
AKKADICA 101

Le précatif : forme de politesse en néo-babylonien.

Caroline Waerzeggers (Gent)*

En se basant sur la référence et la syntaxe du sujet, on peut distinguer deux sortes de
précatifs de la troisième personne 1 dans les lettres administratives néo-babyloniennes et
du babylonien tardif 2 :

- les précatifs qui ont comme sujet les semi-apostrophes ‘en’ (bëlu, “seigneur”), ‘ses’
(ahu, “frère”) et ‘ad’ (abu, “père”) sont adressés au(x) destinataire(s) et se réfèrent ainsi,
en réalité, a une deuxième personne. Ces précatifs suivent le modèle syntactique
irrégulier : O.D. + O.I. + S. + Préc. 3

- les précatifs qui ont un sujet non-appellatif sont adressés a un/des tiers au regard de la
relation expéditeur / destinataire et se réfèrent ainsi, en réalité, a une troisième personne.
Leur modèle syntactique est régulier : S. + O.D. + O.I. + Préc.

1. Référence du sujet
a. Sujet appellatif : le précatif est adressé au(x) destinataire(s)

Bien que la correspondance diffère essentiellement de la conversation, je considère ici
que la relation entre l’expéditeur et le destinataire d’une lettre est équivalente a la relation
déictique entre le locuteur et l’allocuteur d’un énoncé dans une conversation. La première
personne ‘je’ indique done l’expéditeur et la deuxième personne ‘tu’ le destinataire.
Pourtant, ce dernier peut aussi être indiqué par la troisième personne quand l’expéditeur
l’adresse avec des termes appellatifs comme ‘en’ (bêlu, “seigneur”), ‘ses’ (ahu, “frère”)
et ‘ad’ (abu, “père”) 4. La référence de ces semi-apostrophes est clairement marquée par
l’usage con-joint du pronom personnel atta (“toi”) :

Les conseils du Prof. M. Tanret contribuèrent au bon déroulement de nos travaux. Qu’il trouve ici
l’expression de notre reconnaissance.
Etant donné l’objet de eet article, le précatif de la première personne du singulier est irrélevant et ne sera
pas pris en considération ici. En outre, le précatif formé sur base du statif est exclu de cette étude.

Les citations sont empruntées aux publications suivantes : THOMPSON, R.C., Cuneiform texts from

Babylonian ta-blets in the British Museum, Part XXII, Londres, 1906 (abrégé : CT 22) ; CLAY, A.T., Neo¬
Babylonian letters from Erech, Yale Oriental Series, Babylonian texts vol. Ill, New Haven, 1919 (abrégé
YOS 3); KEISER, C.E., Letters and con-tracts from Erech written in the Neo-Babylonian period,
Babylonian Inscriptions in the collection of James B. Nies, vol. I, New Haven, 1918 (abrégé: BIN 1);
CONTENAU, G., Contrats et lettres d’ Assyrie et de Babylonie, Musée du Louvre, Département des
antiquités orientales, textes cunéiformes, tome XI, Paris, 1926 (abrégé : TCL 9).

Les abréviations : O.D. = objet direct, O.I. = objet indirect, S. = sujet, Préc. = précatif.

Le choix entre ces termes est déterminé par la hiërarchie administrative entre les deux personnages : on
trouve ‘ses’ si le locuteur parle a un subordonné ou a un égal, et ‘en’ et ‘ad’ si 1’ allocuteur est un
supérieur.
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dans des affirmations :
- at-ta en iq-ta-ba-a um-ma ... (BIN 1, 55 :34-35) “Toi, seigneur, as dit (ceci) :

...’’(littéralement : “toi, seigneur, a dit (ceci) : ...”)

- at-ta en iq^ta^-^bB um-ma ... (BIN 1, 92 :20-21)

- at-ta be-lut iq-ta-ba-a um-ma ... (CT 22, 137 :8-9)

- at-ta en i-de [...] (CT22, 175 :10) “Toi, seigneur, sais [que ...]” (littéralement : “Toi,
seigneur, sait [que ...]”)

- a-di-i til sa ^ugU4 suk.hi.a at-ta en it-tan-na-ds-sü-nu-ti (YOS 3, 190:10-11)
“Jusqu’ a la fin du mois ajjaru, toi, seigneur, leur as donné les rations.”
(littéralement : “..., toi, seigneur, leur a donné les rations.”)

dans des phrases optatives :
- ki-i \%\-ka mah-ri at-ta en li-bu-uk-sü (CT 22, 58 :9-12) “Si tu es d‘accord, que

toi, seigneur, le mènes!” (littéralement : “... que, toi, seigneur, le mène!”)

Atta est un élément déictique ajoutant une emphase a la locution, mais il est superflu a
l’égard de l’appellatif contenant déja en soi une référence a la deuxième personne. Lorsque
l’emphase n’est pas nécessaire, atta est omis.

L’usage de la troisième personne pour s’adresser au destinataire peut être considéré
comme une tournure de politesse, paree qu’elle remplace la relation directe (‘je/tu’) entre le
locuteur et l’allocuteur par une relation indirecte, et ainsi plus réservée, (‘je/ il’) dans la
langue. II est significatif, a eet égard, que cette tournure est fréquemment attestée dans les
phrases optatives, dans lesquelles une formulation polie est la plus nécessaire : au lieu de
l’ordre direct a la deuxième personne (l’impératif), on formulait une requête moins
explicite a la troisième personne en utilisant le précatif. Dans le genre spécifique des
'letter orders' le précatif est systématiquement utilisé quand un inférieur s’adresse a un
supérieur dans la hiérarchie administrative (ou parfois quand un égal s’adresse a un égal),
tandis qu’une personne haut placée commande a ses subordonnés en utilisant des
formules impératives 5. Cette rigidité n’est pas retrouvée dans les autres lettres
administratives 6 mais il est probable que, la aussi, le précatif fonctionnait comme une
forme de politesse.

b.sujet non-appellatif : le précatif exprime une requête adressée a un tiers (au regard de la
relation : expéditeur / destinataire).

Les précatifs avec un sujet non-appellatif sont utilisés au sens propre du précatif : ils
expriment une requête a la troisième personne, qui est ici non pas seulement une troisième
personne grammaticale mais aussi ré-férentielle :

MACGINNIS, J., Letter orders from Sippar and the administration of the Ebabbara in the Late-Babylonian
period, Poznan, 1995, p. 16.
Il arrive, par exemple, que l’impératif soit utilisé conjointement au précatif dans des lettres adressées a
des personnes importantes, comme la lettre CT 22, 184 (écrite au l ue.bar ud.kib.nun k‘, appelé par
1’expéditeur: en-ia, “mon seigneur”): sur la ligne 19, on trouve l’impératif (in-na-as-si-im-ma) sur la
ligne 24, le précatif (... en lis-pu-ru').
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- ^dumu.kin sa en-ia a-na pa-ni ^ar-ra-bi lil-lik-ma (...) (CT 22, 195 :22-24) “Que
le messager de mon seigneur aille chez Arrabi (et...) !”

- tdiutu dum-qi-ku-nu Uiq^-bi (BIN 1, 75 :10-ll) “Que Samas ordonne votre bien-
être!”

2. Syntaxe du sujet
a.sujet appellatif

Dans les phrases accentuées, le pronom personnel atta se met en tête de la proposition,
selon sa fonction emphatique. Le sujet, par contre, se trouve immédiatement devant le
précatif :

- at-ta pu-ut dul-lu en lis-ï sB (BIN 1, 92:18) “Que toi, seigneur, te portes
(littéralement : porte) garant du travail!”

- at-ta rngdsidi en Hi^-pu-us (TCL 9, 138:35) “Que toi, seigneur, établisses
(littéralement : établisse) le compte!”

-at-ta se.bar en Uid^[-din] (CT 22, 154:10) “Que toi, seigneur, donnes
(littéralement : donne) l‘orge!”

Si 1’ emphase additionnelle du sujet n’est pas nécessaire, atta est omis sans que cela
change l’ordre syntactique. Le sujet appellatif se trouve toujours juste devant le verbe et
n’est jamais omis, autant que j’aie pu constater. Cela illustre bien la valeur emphatique (et
done, optionelle) du pronom personnel, tandis que le sujet appellatif est nécessaire pour la
bonne compréhension de la référence déietique de la troisième personne du précatif.
Inamovible, le sujet appellatif adhère au précatif et repousse ainsi chaque autre syntagme
en avant, aussi bien les adverbes que les compléments prépositionnels, 1’ objet direct et
même 1’ objet in-direct 7 :

- 2 ma.na kü.babbar en.mes lid-din-nu-ni-sü (CT 22, 118 :21-22) “Que les seigneurs
lui donnent 2 mines d’ argent!”

- 2 ma.na kü.babbar kap-du ad-ü-a lu-se-bi-lu (CT 22, 182 :9-10) “Que mon père
envoie vite 2 mines d’argent!”

- saq-qa-a-ta en li-mur (CT 22, 2:13) “Que le seigneur inspecte les sacs!”
- hi-sih-ti sa en-ia sa i-ba-su-ü en lis-pu-ra (CT 22, 4 :24-26) “Le besoin de mon

seigneur qui se présente, que le seigneur me l’écrive!”

- 5 gm kü.babbar pe-su-ü en li-ik-nu-uk ü qul-mu-ü an.bar ü nig-gal-la as su^
Iden.mu en lu-se-bi-la (CT 22, 157 :7-12) “Que le seigneur mette 5 siqlu d’argent

Outre les passages cités, des exemples peuvent être trouvés dans : CT 22, 2 :25, 1 1 :7, 12 :25, 15 :9, 27 :13-
16, 32:10, 41:8, 46:7-10, 48:15-19, 58:23, 66:11-17, 71:12, 73:19-27, 75:7-9/15, 78:17-21,
81:10/20/23, 84:15, 87:35, 101:26, 140:8/11, 148:11, 157:18, 158:8-15, 160:21, 171:12, 183:21-22,
184:24, 195:27, 200:11-12, 210:17, 227:29, 228:14, 230:35. YOS 3, 27:10, 46:26, 51 :8/12, 56:21,
62:23, 66:14/17, 68:25/29/34/39, 74:31, 78:17, 75:15, 82:10/17, 91:27-29, 92:17/21/25, 93:15,
107:6-10, 110:26, 113:19, 119:17, 120:7, 130:15, 135:9, 136:10, 141:25, 160:11-12, 179:19, 180:9,
184:5, 187:23. BIN 1, 1:13, 10:24, 11:15, 27:24, 29:17, 35:23, 47:17, 51:21, 53:28, 67:10/15,
71:17/19, 83:29. TCL 9, 78:13, 85:22/27/28/33, 92:28, 95:22, 96:17, 103:23, 110:22, 114:16,
124:8/10, 132:22/23, 133:16, 140:8.
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blanc sous cachet et que le seigneur envoie une hache de fer et une faucille par Bel-
iddin(a)!” (cfr. CT22, 189:7)

- kap-du kaskal^ a-na gir^-SM en lis-kun-nu (CT 22, 157 :13-15, cfr. CT 22,
158 :17, 52:16, 171 :11/22, cfr. BIN 1, 47 :19) “Vite, que le seigneur ‘mette le
chemin a ses pieds’ (le mette en route)!’

- en-na si-pir-tU4 a-na ugu en lis-pu-ra-ds-sü-nu-tu (CT 22, 73 :9-10) “Alors, que
le seigneur leur envoie un message a ce propos!”

- a-mur ^ki-na-a en li-sa-al (CT 22, 36 :22-23) “Voila, que le seigneur demande a
Kina!”

- 2 me se.bar as se.bar-m sd as pa-ni en-ia en lid-da-ds-su (CT 22, 171 :8-9) “Que le
seigneur lui donne 200 (kur) d’ orge de mon orge qui se trouve chez mon
seigneur!”

- ï-en lü mu-de-e kaskal^ it-ti-sü ses.mes-zd lis-pur-^ (BIN 1,11 :9-11) “Que mes
frères envoient avec lui un homme qui connait le chemin!”

- en-na kü.babbar-«4 1 ma.na ad-w-« lid-da-ds-su (BIN 1, 74:25-26, cfr. 77 :10)
“Alors, que mon père lui donne cette mine d’argent!”

- ^le-e sd ^lam.lugal.üru u ^ak.i en li-mu-ur (YOS 3, 45 :10-12) “Que le seigneur
voie les tableaux de Nergal-sar-usur et Nabü-na‘id!”

- 2 gur zü.lum.ma a-na ^en.PAB 2 gur a-na ^utu-^er-’-üru sd qu-up-pu i-na-sa-ri
en.mes lid-din (CT 22, 165 :5-10) “Que les seigneurs donnent 2 kur de dattes a
Bël-nasir (et) 2 kur a Samas-per’-usur qui surveille la caisse!”

-en-na zü.lum.ma a-na ^qal-la en lid-din (CT 22, 54:13-15) “Alors, que le
seigneur donne les dattes a l’esclave!”

Ces exemples montrent clairement que le modèle syntactique est : O.D. + O.I. + S. +
Préc.

Ceci est atypique pour l’Accadien qui suit normalement le schéma 8 : S. + O.D. + O.I.
+ Préc. Mais considérée en soi, la syntaxe du précatif adressé au(x) destinataire(s) se
montre conséquente : dans trois phrases seulement, sur une totalité de 600 lettres
examinées, le sujet n’est pas placé immédiatement devant le précatif :

- en dumu.düÏM lis-pur-am-ma (CT 22, 95 :9-10) 9 “Que le seigneur envoie un mar
banïC

- en ^qal-la en lis-pur-am-ma (CT 22, 96 :16-17) 1 0 “Que le seigneur envoie un
esclave du seigneur!”

° VON SODEN, W. et MAYER, R., Grundriss der akkadischen Grammatik, 3., erganzte Auflage, Analecta
Orientalia 33, Rome, 1995 (abrégé : GAG ), § 130, § 1 54b.

9 II peut s’agir ici d’un lapsus, cfr. AHw p. 615, mam 7) a) : m. DÜt u CT 22 : 95,9 Fehler?

' 0 Peut-être le sujet est placé avant 1’ objet direct pour éviter la succession du même mot, cfr. *luqa/-/a en en
lis-pur-am-ma. En outre, il est remarquable que ces deux lettres citées (CT 22, 95 et 96) sont écrites par le
même Kalba au même Nadna (/ Iddina).
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- i-en udu.mta su-ku-lu sa ü-ru-ü ad-ü-a as su^ ^ak.PAB lis-pu-ru (YOS 3,
122:16-19) “Que mon père envoie par Nabü-nasir un mouton engraissé de
1‘étable!”

b.sujet non-appellatif

Le sujet non-appellatif se comporte tout a fait normalement : il prend la première place
dans la proposition, ou est précédé par un adverbe temporel ou de manière, un
complément prépositionnel de temps, une interjection, etc. ... 11

- ^ak u dAMAR.UTU a-na ses.mes-e-a lik-ru-bu (CT 22, 11 :3-5, 12:4, 13:5,
14 :5, 15 :5, 16 :6, 17 :4 passim) “Que Nabü et Marduk bénissent mes frères!”

- den u dak su-lum tu-ub lib-bi tu-ub uzu bu.da u^-mu sd ad-ia liq-bu-ü (CT 22,
2 :3-6, cfr. 4 :6, 7 :4, 8 :5, 233 :3 passim) “Que Samas et Nabü ordonnent le bien-
être, la santé, la gaieté et la longueur des jours de mon père!”

- dutu u dAMAR.UTU mim-^ma^ ma-la as bi-ib-lu lib-bi-ka dul-la a-na lugal en-
ka te-ep-pu-us dum-qi-sü lu-kal-lim-mu-ka (CT 22, 35 :31-35) “Que Samas et
Marduk te montrent du bien, (pour) tout le travail que tu fais d’après ton cceur pour
le roi, ton seigneur!”

- dutu u dAMAR.UTU mim-ma ma-la su^-Zrfl as ugu sak-na-at gab-bi a-na dum-
qi lu-tir-ra (CT 22, 36 :29-32) “Que Samas et Marduk tournent tout ce sur quoi ta
main est placée, tout, vers le bien!”

- Idtsimugi it-ti-ia lil-lik (CT22, 208 :15-17) “Que le forgeron vienne avec moi!”
- ^hu-ta-ri it-ti si-pir-tU4 sd en-ia lil-li-kam-ma (YOS 3, 71 :27-29) “Que le sceptre

vienne avec le message de mon seigneur!”

- 20 S^mar-ri.mes ü 20 ^it-ba-ar-ti a-na pa-ni-ia a-na é ^ak-si-lim ha-an-tis lik-
su-du-nim-^mad (YOS 3, 97 :5-10) “Que 20 pelles et un groupe de 20 (ouvriers)
arrivent vite chez moi, dans la maison de Nabü-silim!”

- ^ap-la-a a ^ba-la-tu as en.nun^ as êi§sun ran.bar.mei lil-li-ku (YOS 3, 182 :8-12)
“Que Apla, fils de Balatu vienne sous surveillance, sous menottes de fer!”

- ^sa-tam-mu a-ki-i sd i-se-me-’-u li-pu-us (BIN 1, 58 :25-26) “Que le satammu
agisse, dès qu’ il (le) pergoit!”

- man-na-u as ugu id-su en.nun?z li-is-sur (TCL 9, 109 :16) “Que chacun monte la
garde de son canal!”

Par rapport a l’immobilité du sujet appellatif, le traitement du sujet non-appellatif est
plutót souple. Surtout, le complément d’objet direct peut facilement repousser le sujet en
arrière, vers le verbe. Mais il faut dire que ce n’est qu’une “sorte d’anomalie courante”,
assez souvent retrouvée dans la proposition verbale générale l 2. On peut done dire que la

' ' Outre les passages cités on peut trouver des exemples dans : CT 22, 42 :6-10, 100 :8-15, 205 :25, 245 :26.
VOS 3. 42:14. 56:14, 70:23, 75:18,81:21, 101:7, 156:25-26, 179:9, 190:26. BIN 18:24-25, 36:16,
75 :11.

1 2 GAG§130f.
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syntaxe de ce type de proposition optative ne diffère ni en régie, ni en exception de
1’usage 13.

- kap-du 3 ma.na kü.babbar Iden.ibila.mu u Idutu.ses.mu ^gal.dü.mes lis-sa-' ü lil-
lik-ki (CT 22, 134:10-11) “Vite, que Bêl-aplu-iddin(a) et Samas-ah-iddin(a)
obtiennent 3mines d’ argent et qu’ ils viennent!”

- \-en na-sap-pu kü.babbar sd-nu-ü a-na es-se-e-su ki-nis-tu^ it-ti-su-nu lis-ku-
nu (YOS 3, 51 :15-18) “Que le collége (de prêtres) place chez eux un autre plat
d’argent pour la fete mensuelle!”

- mim-ma ma-la te-pu-us-sd-a ^mu.gin it-ti-ku-nu li-mur (BIN 1, 33 :26-28)
“N’importe que vous avez fait, que Sum-ukm 1’inspecte chez vous!”

- 70 gur se.bar ^dn«-no-o-ses.mu a-na é.gud.me lid-din (YOS 3, 41 :29-31) “Que
Nana-ah-iddin(a) donne 70 kur d’orge pour l’étable des bceufs!”

3. Quelques exemples contrastifs
Certains passages montrent clairement les différences syntactiques entre les deux types

de précatif :

- sik.hi.a bab-ba-ni-ti ad-w-a lu-se-bi-li tè-me sa ad-m lu-us-me-e-ma ^ddumu.kin-m
a-na pa-ni-ka lil-lik-ki (BIN 1, 48 :18-24) “Que mon père envoie de la laine
d’excellente qualité. J’aimerais bien apprendre les nouvelles de mon père et que mon
messager (re)vienne vers moi!”

- rxi 60 udu.mta.me en lis-pur-an-na-a-sü u ldsipa-&« it-ti-sü-nu UiB-H-ku (YOS 3,
13-18) “Que le seigneur nous envoie 60 moutons et que ton berger vienne avec
eux!”

4. Conclusion
Le précatif de la troisième personne est construit selon deux modèles différents dans

les lettres administrati-ves néo-babyloniennes :
- le modèle usuel (S. + O.D. + O.I. + Préc.) est suivi si le précatif exprime un souhait

adressé a une personne ou un objet qui se trouve en dehors de la relation expéditeur /
destinataire.

- un modèle irrégulier (O.D. + O.I. + S. + Préc.) est suivi si le précatif exprime un
souhait adressé au(x) destinataire(s). L’ usage de la troisième personne pour s’ adresser
au destinataire peut être considéré comme une formule de politesse.

1 3 GAG § 154b.
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